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 SAE CCQ SECONDAIRE 4

 
	Culture et citoyenneté québécoise
	Année du secondaire : Secondaire 4


	TITRE DE LA SAE :
Mine Québec-Canada-Monde Inc. 

	Durée : 3h10 

	
	Type de SAE :
 Disciplinaire 

 Interdisciplinarité (Facultatif) :  dans la phase d’intégration, les élèves élaborent un argumentaire basé sur le travail d’analyse des phases précédentes. Comme la rédaction du texte d’opinion en français de 4e secondaire recommande aussi de se documenter pour ensuite rédiger un argumentaire rigoureux, il paraît particulièrement judicieux d’aborder le thème de cette SAE en interdisciplinarité avec CCQ et Français. 

Il est aussi possible de compléter la démarche par la lecture, en français par exemple, d’œuvres littéraires liées aux thèmes abordés dans cette SAE. Des liens vers des ressources pertinentes sont inclus dans la bibliographie; voir aussi plus d’informations dans la phase d’intégration.


	Compétence(s) développée(s) : C1 Étudier des réalités culturelles et C2 Réfléchir sur des questions éthiques 

Compétences évaluées : C1 Étudier des réalités culturelles et C2 Réfléchir sur des questions éthiques (voir les grilles d’évaluation disponible en téléchargement)

Dynamique entre les compétences :

Cette SAE permet de déployer de manière intégrée la dynamique des compétences du programme de CCQ. En étudiant les réalités de l’industrie minière, les élèves mobilisent la compétence 1 en analysant une situation complexe à partir d’informations variées et de concepts transversaux tels que le droit, la justice, l’injustice et les rapports de pouvoir. La compétence 2 est également sollicitée dès le début, puisque les élèves sont amenés à s’interroger sur les tensions éthiques soulevées par l’exploitation des ressources et à examiner les choix collectifs qui les sous-tendent. Dans la phase d’intégration, ils approfondissent ce travail en formulant un jugement éthique éclairé à partir d’une mise en situation. L’ensemble du dispositif engage donc les élèves dans ce va-et-vient continu entre analyse sociologique et réflexion éthique au cœur du développement attendu en CCQ.

	Thème principal : Justice et droit
Thème(s) secondaire(s) : Culture et productions symboliques
Les concepts principaux et particuliers sont identifiés plus bas.
	Outils des membres du Collectif valorisés : 
La phase de préparation se conclut par l’activité Oui, Non, Peut-être inspirée du document Mythes et réalités de l’industrie minière canadienne du Comité pour les droits humain en Amérique latine (CDHAL), partenaire du Collectif Ensemble pour l’éducation citoyenne.
Par ailleurs, les études de cas sur les réalités minières utilisées dans les fiches distribuées aux élèves dans la phase de réalisation proviennent des contenus publiés par des partenaires du Collectif, dont Développement et Paix, le RCECE et le CDHAL.

	Résumé court de la SAE : 

Après avoir identifié leurs conceptions initiales sur l’industrie minière, les élèves explorent des cas de mines directement liées aux réalités du Québec et du Canada en les analysant sous l’angle de la justice et des droits. On les invite ensuite à produire un carrousel sur Instagram pour mieux informer les gens sur ces enjeux. Finalement, dans le cadre d’une mise en situation, les élèves montent un argumentaire pour le Conseil d’établissement de leur école, avant de terminer par la découverte d’un cas minier du Nitassinan (territoire ancestral innu) et d’un retour sur leurs conceptions initiales. 

Résumé détaillé de la SAE : 

Phase de préparation : 
Conceptions initiales et réponse provisoire (Circonscrire l’objet d’étude) 

Les élèves amorcent la SAE en explorant leurs conceptions initiales de l’industrie minière à l’aide du gabarit sociologique. Ils visionnent ensuite des vidéos présentant un discours officiel, ce qui leur permet de formuler une première réponse provisoire à la question sociologique : Qu’est-ce que nos choix concernant l’exploitation des ressources minières révèlent sur ce que nous valorisons comme société ? Cette phase se termine par l’activité Oui, Non, Peut-être, où les élèves prennent position spontanément sur des affirmations liées aux mines, ce qui sert d’ancrage pour toute la suite de la démarche.

Phase de réalisation :
Recueillir des informations sur les réalités minières sous trois angles complémentaires et formuler des constats (Circonscrire l’objet d’étude et Analyser les relations sociales) 

Les élèves étudient ensuite de véritables cas miniers au Québec, au Canada et à l’international, sous trois angles complémentaires : Terrain, Mobilisation, et Justice et droits. Chaque trio d’élèves, réunis par thématique, croise ses analyses pour comprendre comment l’extraction minière affecte différemment les groupes concernés, et comment le droit fonctionne comme institution sociale. Ces trios produisent ensuite un mini-carrousel Instagram présentant une information rigoureuse, puis découvrent le cas du Nitassinan, qui leur permet d’observer que des tensions similaires existent aussi ici, sur des territoires autochtones. Cette phase élargit leur regard, enrichit leurs constats sociologiques et nourrit leurs réflexions éthiques.

Phase d’intégration 
Transposer les apprentissages dans un nouveau contexte (Exposer une compréhension enrichie); construire un argumentaire (Élaborer un point de vue, justifier ses choix)

Les élèves réinvestissent leurs apprentissages dans une situation fictive où une compagnie minière souhaite exploiter des minéraux sous la cour d’école. En équipe, ils construisent trois arguments éthiques, en mobilisant leurs analyses précédentes. Une simulation du Conseil d’établissement leur permet ensuite de partager leurs points de vue, de faire émerger les tensions et de dégager une recommandation éthique. La SAE se clôt par la reprise du jeu Oui, Non, Peut-être suivie d’une discussion sur l’évolution de leurs perceptions. Enfin, les élèves répondent de nouveau à la question sociologique initiale. L’ensemble des activités de cette séquence constitue la trace permettant d’évaluer la composante « Exposer une compréhension enrichie » de la compétence 1 ainsi que la composante « Élaborer un point de vue » de la compétence 2.


	Intention pédagogique de la SAE : 

Amener l’élève à développer une compréhension sociologique de l’industrie minière, tant des mines canadiennes ici que des projets menés ailleurs dans le monde, très souvent par des minières canadiennes.  Trois phases permettent à l’élève de mobiliser plusieurs composantes de la compétence 1 et de la composante 2. Ce cheminement l’amène à comprendre — tel que formulé dans l’orientation du programme de CCQ en secondaire 4 — le fonctionnement du droit comme institution sociale, c’est-à-dire un ensemble de normes, de pratiques et de conceptions de la justice qui se transforment dans le temps. Il apprend également à analyser comment les choix collectifs, qu’ils soient économiques, politiques ou juridiques, n’affectent pas tous les groupes de la même manière, et donc comment ces choix soulèvent des questions éthiques. Enfin, en observant les formes de résistance, d’organisation et de défense des droits déployées par ces groupes, l’élève développe une lecture plus rigoureuse, nuancée et critique de l’industrie minière et des enjeux qui l’accompagnent.

Stratégies pédagogiques utilisées : 

· Démarche inductive
· Apprentissage par investigation / enquête
· Pédagogie active
· Apprentissage coopératif
· Travail par problématisation
· Analyse de cas
· Pédagogie du débat et de l’argumentation
· Discussion à visée démocratique et philosophique (DVDP)
· Simulation / jeu de rôle
· Métacognition 
· Apprentissage par projets courts
· Approche par perspectives multiples
· Lecture critique de documents et témoignages
· Co-construction du savoir


	IMPORTANT : 

· ÉVALUATION :  

Nous savons que la présence de traces écrites rend l’évaluation plus simple et plus claire pour le personnel enseignant. C’est pourquoi, même si cette SAE mise sur des méthodes participatives, plusieurs étapes du déroulement proposent que les élèves complètent un gabarit sociologique (Annexe A) (le document proposé est inspiré du gabarit du Récit[footnoteRef:1]). [1:  https://ccq.recitdp.qc.ca/autres-ressources/canevas-c1 ] 

Ces traces peuvent être utiles pour suivre la progression des élèves ou pour appuyer l’évaluation, selon les besoins et les pratiques de chaque personne enseignante.
Chaque portion du gabarit correspond à une composante précise de la compétence 1, et cette correspondance est indiquée directement dans le déroulement. Cela permet de repérer facilement à quelle composante se rattache chaque activité et d’assurer une évaluation cohérente lorsque les traces sont utilisées pour l’évaluation. 
Finalement, la production d’un argumentaire permet d’évaluer directement la composante « Élaborer un point de vue » de la compétence 2 (Annexe A).

· REMARQUE TERMINOLOGIQUE ET POSITIONNEMENT CRITIQUE 

Dans certaines sections de la SAE, le mot « Québec » apparaît entre guillemets. Ce choix n’est pas anodin : il permet de rappeler que plusieurs territoires concernés par l’industrie minière ne sont pas des territoires cédés, et que leur inclusion automatique dans la catégorie « Québec » relève d’un regard étatique qui invisibilise les souverainetés autochtones. Mettre « Québec » entre guillemets permet ainsi de souligner, sans alourdir le texte, que ce territoire est encore marqué par la colonisation, la dépossession et la non-reconnaissance des droits territoriaux.
Ce procédé typographique signale au lectorat que l’usage du mot « Québec » dans le contexte d’un projet minier ne doit jamais être lu comme neutre, il marque un rapport de pouvoir. Il vise à rendre visible ce que le langage ordinaire tend à effacer, en cohérence avec une posture analytique et critique des rapports de pouvoir.

Les expressions « développement durable » et « technologies dites vertes » sont également placées entre guillemets afin de rappeler que ces concepts, souvent repris dans les discours institutionnels, ne sont pas neutres. Ils proposent une vision où l’idée de développement est tenue pour acquise, sans en questionner les impacts et les sous-entendus – notamment les impératifs de croissance – et où l’innovation apparaît comme une solution évidente tout en occultant les coûts sociaux, environnementaux et humains liés à l’extraction des ressources.
Les guillemets créent une distance critique et signalent que ce vocabulaire peut parfois servir à présenter un modèle extractiviste sous une apparence « verte ». Ils invitent à questionner ce qui est réellement durable, pour qui, et à quelles conditions.


· REMARQUE IMPORTANTE - CADRE PÉDAGOGIQUE ET INTENTION DIDACTIQUE

Dans cette SAE, les élèves explorent les réalités liées à l’industrie minière à travers des études de cas, dans une perspective sociologique. L’objectif est de leur permettre de s’interroger sur des enjeux en lien avec les concepts de justice, de droits humains et de bien commun, à partir de faits documentés et de situations réelles.

La SAE s’ouvre par une brève présentation du discours dominant entourant l’industrie minière, tel qu’il est largement véhiculé dans l’espace public (développement économique, création d’emplois, investissements). Elle se concentre ensuite principalement sur l’analyse d’études de cas documentées mettant en lumière certaines réalités minières, notamment des violations de droits humains rapportées par les communautés concernées, ainsi que par des organismes indépendants et différents médias.

Cette place importante accordée aux études de cas critiques peut, à première vue, donner l’impression d’un déséquilibre, notamment au moment où l’élève est invité à élaborer un point de vue, comme si tous les discours n’avaient pas été présentés de manière équitable. Il importe toutefois de préciser que le discours économique favorable à l’exploitation minière est déjà largement présent et dominant dans l’espace public, les médias et les représentations sociales des individus. Il constitue un cadre de référence largement intériorisé, auquel les sociétés contemporaines adhèrent de fait, notamment en raison de leur dépendance aux ressources minières pour le fonctionnement de l’économie et des modes de vie.

Dans ce contexte, le travail pédagogique vise à rééquilibrer l’analyse en rendant visibles des dimensions moins médiatisées, souvent absentes des récits dominants. Cette démarche est propre à l’analyse sociologique, qui ne met pas sur un pied d’égalité des discours lorsque l’un d’eux est déjà hégémonique, mais cherche plutôt à éclairer les angles morts et les rapports de pouvoir sous-jacents. Il ne s’agit donc pas de remplacer un discours par un autre, mais de compléter l’analyse, sans empêcher l’élève de nuancer, de justifier ou de complexifier son point de vue.



	Matériel requis et organisation physique :
	Documents téléchargeables en ligne aux côtés du présent document 
	Matériel supplémentaire

	Gabarit sociologique ANNEXE A 

	 Projecteur et Tableau blanc interactif


	Power Point Oui, Non, Peut-être ANNEXE B 

	

	Fiche de l’élève Oui, Non, Peut-être ANNEXE C

	

	Fiches Terrain, Mobilisation et Justice et droits ANNEXE D

	

	Feuille d’associations ANNEXE E

	

	Grilles d’évaluation 

	




	
Organisation physique de la classe : pour l’activité de la phase de réalisation, il est recommandé d’aménager à l’arrière de la classe un espace composé d’environ cinq bureaux, disposés de manière à évoquer un panel.

	

DOMAINES GÉNÉRAUX DE FORMATION


	
Domaines généraux de formation 
	
Axes de développement 

	
1) Vivre-ensemble et citoyenneté




2) Environnement et consommation


	
· Valorisation des règles de vie en société et des institutions démocratiques
· Engagement, coopération et solidarité; Contribution à la culture de la paix.

· Conscience des aspects sociaux, économiques et éthiques du monde de la consommation 
· Consommation et utilisation responsables de biens et de services


	
COMPÉTENCES TRANSVERSALES


	
 Exploiter l’information 
 Exercer son jugement critique 
 Se donner des méthodes de travail efficace
 Coopérer 
Communiquer de façon appropriée
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Étudier des réalités culturelles (C1) et Réfléchir sur des questions éthiques (C2)
CONCEPTS PRINCIPAUX ET PARTICULIERS

	
Concepts principaux : Justice, Injustice et Institutions juridiques et judiciaires 

Orientation 1 : Amener les élèves à étudier de manière critique les réalités minières canadiennes afin de comprendre comment le droit, en tant qu’institution sociale, se transforme et reflète des conceptions culturellement situées de la justice (orientation adaptée de celles du programme pour le thème Justice et droit et formulée en fonction du déroulement de la SAE.)

Concrètement : 

· Les élèves découvrent que les lois censées protéger les communautés ne sont pas toujours respectées.

· Ils observent que la justice appliquée sur le terrain dépend des rapports de force, des cultures, des acteurs en présence et des contextes économiques. Ils constatent que le droit n’est pas absolu, mais varie; il est interprété, il peut être contesté.

· Les élèves reçoivent des repères juridiques vulgarisés et comparent ces repères au vécu observé dans les fiches Terrain et Mobilisation 

· Les élèves discernent la distance entre le droit « sur papier » et la justice « dans la réalité ».

Orientation 2 : À travers l’analyse de cas concrets, les élèves exploreront les tensions entre droits humains, justice sociale et enjeux écologiques, tout en développant leur capacité à établir des constats, à mobiliser des repères sociologiques et à poser un regard éthique sur les choix collectifs qui façonnent leur quotidien (orientation adaptée de celles du programme pour le thème Justice et droit et formulée en fonction du déroulement de la SAE.)

· En analysant les fiches Terrain, Mobilisation et Justice et droits, les élèves repèrent eux-mêmes les violations de droits, les injustices sociales et les impacts écologiques associés aux mines canadiennes. C’est là qu’ils recueillent l’information brute nécessaire pour formuler des constats et plus tard des arguments. 

· En réalisant la tâche finale de la phase d’intégration, les élèves formulent un argumentaire dans le cadre de la simulation du Conseil d’établissement. Ils doivent synthétiser leurs analyses, mobiliser les repères sociologiques construits tout au long de la SAE et porter un regard éthique sur les choix collectifs liés à l’industrie minière.

Concepts principaux : Cultures autochtones 

Orientation 1 : Les élèves analysent comment les projets miniers affectent les communautés autochtones, leurs cultures, leurs liens au territoire et leurs droits, ce qui lui permet de comprendre comment ces réalités s’inscrivent dans des rapports sociaux, juridiques et politiques marqués par des dynamiques coloniales persistantes. Cette démarche les amène à saisir les tensions entre l’exploitation des ressources et l’autodétermination des peuples autochtones (orientation adaptée à partir de celles du programme pour le thème Culture et productions symboliques, ainsi qu’aux notions suggérées en lien avec le concept obligatoire de cultures autochtones, et formulée en fonction du déroulement de la SAE).

·  Les élèves examinent des témoignages autochtones qui montrent les impacts de l’exploitation sur la continuité culturelle, la sécurité des femmes, les pratiques territoriales et l’affirmation identitaire.

· Les élèves travaillent, sous l’angle de la Justice et des droits, sur les droits autochtones liés à la consultation, au consentement et à la reconnaissance territoriale, ce qui éclaire les rapports juridiques et politiques qui entourent les cultures autochtones.




	
DÉROULEMENT DE LA SAE 
PRÉPARATION – RÉALISATION – INTÉGRATION

	
PRÉPARATION 
Durée :  20 minutes* 

*Il est recommandé de faire la phase de préparation vers la fin d’une période, afin de réaliser ensuite la majeure partie du travail de la phase de réalisation (l’analyse des fiches en trios thématiques) à l‘intérieur d’une même période. 

Matériel : Gabarit sociologique (Annexe A) et Oui, Non, Peut-être (Annexe B)

🔍 Question sociologique (C1) qui sert de fil conducteur à la SAE : Qu’est-ce que nos choix concernant l’exploitation des ressources minières révèlent sur ce que nous valorisons comme société ?


	
1. AMORCE : 

· Expliquer brièvement aux élèves ce qu’on va maintenant leur présenter.
Mentionner que la séance porte sur les mines et sur l’extraction de ressources naturelles. Rester volontairement général pour éviter d’influencer leur compréhension.
Si nécessaire (et seulement si le groupe semble ne pas savoir du tout de quoi il s’agit), offrir quelques repères neutres, par exemple :
« Il existe plusieurs mines au Québec et ailleurs dans le monde. On y extrait différents minéraux et métaux qui entrent ensuite dans la fabrication de nombreux objets du quotidien : téléphones, ordinateurs, voitures, équipements de sport, etc. »
Ne pas ajouter d’informations liées aux impacts, limites, avantages ou enjeux. Ne pas donner d’indices interprétatifs : le but est de préserver la démarche inductive.

· Distribuer le gabarit sociologique.
Remettre aux élèves le gabarit qui leur servira tout au long de la SAE.

✏️ Avant de présenter les vidéos ci-dessous, demander aux élèves de compléter la page 1 du gabarit sociologique (Annexe A) en inscrivant, à l’endroit prévu, quelques mots décrivant leur perception initiale des mines ou de l’industrie minière. (Cette étape correspond à la phase Ma conception initiale de la composante Circonscrire l’objet d’étude de la compétence 1.)





· Diffuser les vidéos.

Présenter les vidéos sélectionnées : 
· L’industrie minière canadienne est essentielle : https://www.youtube.com/watch?v=v3WQxycTRUQ (1 minute 27 secondes)
· Association minière du Québec, Réflexions en profondeur : https://www.youtube.com/watch?v=Eit00YVmcHU (15 secondes)

✏️ Demander aux élèves d’identifier ce qui ressort du discours, et de répondre aux questions posées à la page 2 de leur gabarit sociologique (Annexe A). (Cette étape correspond à la phase formuler des questions et des réponses provisoires de la composante Circonscrire l’objet d’étude de la compétence 1.)

Laisser le temps de noter leurs observations dans le gabarit sociologique.

· Présenter ensuite la question sociologique.
Afficher et lire la question centrale à laquelle les élèves devront répondre maintenant dans leur gabarit : 

🔍 Question sociologique (C1) : Qu’est-ce que nos choix concernant l’exploitation des ressources minières révèlent sur ce que nous valorisons comme société ?

✏️ Inviter les élèves à répondre à la question centrale à la page 3 de leur gabarit, ainsi qu’à l’énoncé adjacent qui leur demande d’identifier quelles autres voix ou informations, encore absentes, seraient nécessaires pour mieux y répondre (Annexe A).

Une fois leurs réponses inscrites, solliciter quelques partages à main levée afin d’amorcer une discussion collective.

👉 Note à la personne enseignante : Cette question est pensée comme un fil conducteur pour l’ensemble de la SAE. Elle vise à accompagner la réflexion des élèves tout au long du parcours et sera reprise à la toute fin afin d’observer et d’analyser l’évolution de leur compréhension initiale. 
Passer à l’activité qui clôture l’amorce, à savoir le Oui, Non, Peut-être (Annexe B et C).

Consignes de déroulement - version courte

L’activité Oui, Non, Peut-être s’inspire du document Mythes et réalités de l’industrie minière canadienne du CDHAL. Les élèves sont invités à se positionner spontanément sur une série d’énoncés portant sur l’industrie minière, sans savoir que ceux-ci sont en réalité tous des mythes, qui seront révélés plus tard dans la SAE. 

Même si, dans les faits, tous les énoncés sont des mythes (donc des « non »), cette information ne doit pas être révélée aux élèves avant le moment prévu, indiqué vers la fin de la SAÉ. L’intention est que les élèves se positionnent spontanément, sans être influencés, pour permettre un portrait authentique de leurs intuitions et perceptions. Les réponses et explications complètes se trouvent dans cette annexe, mais il est essentiel de ne pas les lire ni de dévoiler la nature réelle des énoncés avant l’étape prévue dans le déroulement.
Cette activité peut être réalisée de deux façons : statique (élèves assis) ou dynamique (élèves en mouvement). Dans les deux cas, lire chaque énoncé à voix haute et demander aux élèves de prendre position immédiatement, sans attendre d’explications.
1. Version statique (élèves assis)
Les élèves restent à leur place et indiquent leur réponse de cette façon :
● Oui : main ouverte ✋🏾
● Non : poing fermé ✊🏽
● Peut-être : index levé 👆
Cette option convient lorsque l’espace ne permet pas de déplacements ou lorsque certaines personnes ont une mobilité réduite.
2. Version dynamique (élèves en mouvement)
Avant l’activité :
● Délimiter trois zones dans la classe : « Oui », « Non » et « Peut-être ».
● Prévoir suffisamment d’espace pour permettre les déplacements simultanés du groupe.
Déroulement :
● Distribuer à chaque élève la fiche « Oui, Non, Peut-être », qu’il utilisera pour indiquer sa réponse en cochant l’option correspondante à la lecture de chaque énoncé.
● Lire les énoncés disponibles en Annexe B, un à la fois, dans l’ordre prévu, tout en projetant le PowerPoint « Oui, Non, Peut-être » (Annexe B).
● Demander aux élèves de répondre avec un geste ou de se déplacer rapidement vers la zone correspondant à leur prise de position, sans explication pour l’instant.
Les énoncés se trouvent dans le PowerPoint de l’Annexe B, aux diapositives 1 à 7, ainsi que le corrigé et les explications associées à chaque énoncé dans les diapositives suivantes, soit de 8 à 14. Il est important de ne pas les dévoiler, même après que les élèves ont pris position, puisqu’il est recommandé de refaire l’activité vers la fin de la SAE, lors de la phase d’intégration (séquence 3). À ce moment-là, les élèves reprennent les mêmes énoncés afin de voir si certaines réponses ou représentations initiales ont évolué. C’est seulement lors de cette seconde réalisation que l’on peut présenter les explications et aider les élèves à faire des liens avec les apprentissages réalisés au fil de la SAE.






	
RÉALISATION 
Durée :  95 minutes  
Matériel : Gabarit sociologique Annexe A, Fiches Terrain, Mobilisation et Justice et droits Annexe D
🔍 Question sociologique (C1) qui sert de fil conducteur à la SAE : Qu’est-ce que nos choix concernant l’exploitation des ressources minières révèlent sur ce que nous valorisons comme société ?


	
Mise en situation de l’activité : 

👉 Note pour la personne enseignante :
Les précisions qui suivent servent uniquement à situer le déroulement pédagogique. Les élèves découvriront l’industrie minière au fil de l’activité, sans recevoir d’explications préalables.

Dans cette phase, les élèves sont introduits à la réalité de l’industrie minière, un secteur qui structure profondément des territoires, des économies et des communautés. Les projets miniers ne se limitent pas à l’extraction de ressources, mais impliquent des enjeux de gouvernance, de consultation, d’environnement, d’emplois, de droits humains et de justice territoriale. 

Pour ancrer cet apprentissage, les élèves étudient ici de véritables cas, documentés et rigoureusement sélectionnés, sous trois angles complémentaires : le terrain, les mobilisations citoyennes et la justice et les droits (Annexe D). Les élèves seront répartis en équipes de deux, chacune travaillant à partir de l’un des trois angles (donc en recevant une fiche).

Chaque équipe est liée à deux autres équipes qui analysent la même situation, mais sous des angles différents. Elles pourront se regrouper plus tard pour mettre en commun leurs points de vue.
Tous les détails de la démarche sont présentés ci-dessous.

Un exemple concret est placé à la fin des explications et résume très bien le fonctionnement global de l’activité.
Bonne activité !

Déroulement de l’activité 

· Former les équipes
Former les équipes en binômes.
Par exemple, une classe de 30 élèves donnera 15 équipes.
Dans le cas d’un nombre impair, il est tout à fait possible de constituer quelques équipes de trois.
 
· Distribuer les fiches selon trois angles d’analyse
Il y a autant de fiches à distribuer que d’équipes.
Ainsi, pour 15 équipes, distribuer 15 fiches (Annexe D)


Ces fiches (Annexe D) se répartissent sous les trois angles complémentaires d’analyse :
· Angle du Terrain
· Angle de la Mobilisation
· Angle de la Justice et des droits

👉 Important : peu importe l’angle, chaque fiche est liée à un thème précis.

Il y a 5 thèmes au total :
· Droits des femmes
· Droits des enfants
· Droits des travailleurs et travailleuses
· Perspectives autochtones
· Environnement

Concrètement, pour une classe de 15 équipes :

· 5 équipes recevront une fiche Terrain
· 5 équipes recevront une fiche Mobilisation
· 5 équipes recevront une fiche Justice et droits

👉 Exemple concret : 
Pour le thème « droits des enfants » :
· une équipe reçoit une fiche Terrain,
· une équipe reçoit une fiche Mobilisation,
· une équipe reçoit une fiche Justice et droits.

Même si ces trois équipes ne sont pas encore regroupées, elles travaillent toutes sur le même thème, mais chacune à partir d’un angle d’analyse qui lui est propre.
Leurs fiches mettent donc en lumière les droits des enfants, mais selon des approches différentes (réalité du terrain, mobilisations associées, enjeux juridiques).

· Une fois les fiches distribuées… 

Une fois les fiches distribuées aux équipes de deux, chacune peut commencer l’analyse de sa fiche et la complétion du gabarit sociologique (Annexe A).

⏱️ Temps alloué : environ 20 minutes.

✏️ Les élèves complètent la page 4 du gabarit sociologique (Annexe A) (Cette étape correspond à la phase Recueillir des informations de la composante Circonscrire l’objet d’étude).






· Former les regroupements thématiques 

👉 Une fois le temps écoulé, et après que toutes les équipes ont lu leur fiche et complété les sections du gabarit sociologique qui leur étaient destinées, les étapes suivantes diffèrent selon l’angle attribué.

Voici ci-dessous les consignes pour :

1. les équipes ayant une fiche Terrain ou Mobilisation ;
2. les équipes ayant une fiche Justice et droits.

      1. Pour les équipes Terrain et Mobilisation

L’une des questions à remplir dans le gabarit sociologique demande à identifier le thème ou l’enjeu dominant dans leur fiche.
Une fois ce thème repéré, les équipes qui ont identifié le même thème doivent se retrouver et se regrouper.
Elles formeront alors un duo thématique et se dirigeront vers le comité Justice et droits qui correspond à leur thème, installé comme un panel au fond de la classe ou dans tout autre emplacement prévu dans la classe.

2. Pour les équipes Justice et droits

Les équipes Justice et droits ont un fonctionnement particulier :

· Elles connaissent déjà le thème associé à leur fiche, car il est indiqué clairement dessus.
· Elles prennent position à l’arrière de la classe (ou à l’endroit désigné) et jouent le rôle du comité Justice et droits.
· Elles doivent afficher leur thème bien en évidence à l’avant de leur bureau, pour être facilement identifiées par les équipes Terrain et Mobilisation.
· Comme les autres équipes, elles ont d’abord lu leur fiche et rempli les sections du gabarit, mais leur rôle devient ensuite d’offrir les informations juridiques essentielles lorsque les autres équipes viendront les consulter.

· Perspectives croisées 
Chaque duo Terrain + Mobilisation se dirige ensuite vers l’équipe Justice et droits correspondant à son thème.

Cela forme un trio thématique complet, composé de :
· une équipe Terrain,
· une équipe Mobilisation,
· une équipe Justice et droits.

Chaque trio travaille donc sur le même cas minier et le même thème, mais via trois angles complémentaires.

· Travail d’équipe 
Maintenant que les élèves se sont regroupés par thème et forment un trio complet — composé d’une équipe Terrain, d’une équipe Mobilisation et d’une équipe Justice et droits — ils peuvent passer à l’étape de mise en commun de leurs analyses.



Important :  Pour faciliter le jumelage des élèves selon les thèmes associés à chaque fiche, l’Annexe D présente les associations de base prévues. Cela vous permet de vérifier ou d’ajuster les équipes au besoin.

Consigne à donner aux trios thématiques :

1. Commencer par consulter la personne responsable de Justice et droits.
Elle pourra apporter les repères juridiques nécessaires pour comprendre quels droits humains sont concernés, ce que la loi prévoit, ce qui est légal ou non, et ce qui peut être considéré comme injuste dans la situation étudiée. Cette expertise doit servir à enrichir l’analyse des deux autres fiches.

2. Discuter ensuite ensemble de ce que chaque angle met en lumière, en croisant :
· les conditions réelles observées sur le terrain ;
· les réactions, mobilisations et stratégies citoyennes ;
· les droits touchés, les violations possibles et les enjeux de justice (ce qui semble juste ou injuste, ce que disent les droits).

L’objectif est d’identifier ce que ces informations montrent lorsqu’elles sont mises ensemble, de repérer les points convergents et les tensions, et de comprendre la réalité minière d’un point de vue à la fois communautaire et juridique.

✏️ Une fois la discussion terminée, les élèves doivent compléter ensemble la page 5 du gabarit sociologique (Annexe A), chacun dans son propre cahier. (Cette étape correspond à la phase Formuler des constats de la composante Analyser les relations sociales.)

· Dernière tâche de la phase de réalisation :

Présenter aux élèves la mise en situation suivante : 

Depuis quelques semaines, des influenceurs très populaires sur TikTok, YouTube et Instagram présentent l’investissement dans les minières canadiennes comme une excellente opportunité. Ils en font la promotion en les mettant de l’avant comme un modèle de réussite économique, associé à l’innovation, à la croissance et à un avenir prometteur. Leurs vidéos circulent rapidement et plusieurs jeunes de votre école commencent à en discuter. Pourtant, peu d’élèves connaissent les réalités sociales, environnementales ou juridiques liées à ces projets.

En tant que Comité étudiant des droits humains, vous décidez de préparer une publication Instagram afin d’offrir à la communauté étudiante une information complète, nuancée et accessible.

· Expliquer que les élèves, en trio thématique, doivent préparer un mini-carrousel Instagram (3 à 4 diapositives).

· Indiquer comment structurer leurs diapositives :
– donner un titre clair à chaque diapo ;
– viser à permettre aux autres élèves de se faire une opinion éclairée, cohérente dans le cadre de la poursuite du bien commun (finalité du programme de CCQ), plutôt que de s’appuyer uniquement sur des contenus viraux.

✏️ Dites aux élèves de réaliser cette tâche ensemble, mais d’inscrire leurs réponses dans leur gabarit sociologique, p. 6 à 11, et de relire attentivement les consignes avant de commencer. (Cette étape correspond à la phase Établir la pertinence des informations recueillies de la composante Évaluer les savoirs.)

· Prendre le temps de recueillir quelques réponses et impressions des élèves — sans viser une impossible exhaustivité — afin de stimuler la discussion. Il est important de recueillir des éléments clé qui pourraient être nommés par les élèves : les violations des droits humains malgré les lois et chartes existantes; l’impunité généralisée dans laquelle ont lieu ces violations; le peu de couverture médiatique de ces questions au Canada – très peu de Canadiennes et de Canadiens, tous âges confondus, sont au courant des agissements des minières canadiennes; l’importante mobilisation locale et les risques encourus sur place par les militantes et militants; la nécessaire solidarité internationale, via différents moyens de mobilisation; etc.

 

	
INTÉGRATION 
Durée :  75 minutes   
Matériel : Gabarit sociologique Annexe A, Annexe B et Annexe C
🔍 Question sociologique (C1) qui sert de fil conducteur à la SAE :  Qu’est-ce que nos choix concernant l’exploitation des ressources minières révèlent sur ce que nous valorisons comme société ?

	
👉 Intention de la phase d’intégration : En phase d’intégration, l’objectif n’est pas seulement de vérifier si les élèves ont compris des notions, mais de voir s’ils sont capables de réinvestir ce qu’ils ont observé, analysé et discuté dans un nouveau contexte. On déplace le regard pour évaluer leur capacité à reconnaître des dynamiques, à repérer des enjeux et à mobiliser leurs apprentissages dans une autre situation. C’est pour cela que le cas présenté est fictif, tout en reprenant les codes d’un vrai projet minier : il crée des tensions et des questions semblables à des cas réels, permettant à la classe d’exercer un jugement éclairé devant un scénario différent, et donc d’élaborer un point de vue articulé, sans simplement répéter ce qui a déjà été vu. Bonne activité ! 
Mise en situation à annoncer à la classe
Aujourd’hui, une nouvelle étrange circule dans l’école.
La compagnie minière Québec a bonne mine affirme avoir découvert de l’or et des minéraux très rares sous la cour d’école. Selon elle, ces minéraux sont extrêmement recherchés, notamment pour fabriquer des technologies avancées.
Ils expliquent que, si l’école acceptait leur projet, l’entreprise pourrait verser une compensation financière à la direction. Avec cet argent, l’école pourrait acheter de nouveaux équipements technologiques, améliorer certains services numériques ou moderniser son matériel informatique.
Pour l’instant, rien n’a été officiellement annoncé, mais vous avez entendu dire que le projet pourrait commencer bientôt.
Avant que Québec a bonne mine ne lance les travaux, vous avez l’occasion de vous exprimer.
Si vous deviez transmettre vos réflexions au Conseil d’établissement de l’école, en demandant aux élèves qui y siègent de lire votre message, qu’aimeriez-vous dire, demander ou recommander par rapport au projet minier qui ciblerait la cour d’école? 
En équipe, bâtissez trois arguments. Pour vous aider, retournez ensemble à vos gabarits sociologiques et repensez à tout ce que nous avons vu depuis le début de la démarche.
Important :  Comme cette SAE peut faire l’objet d’un projet interdisciplinaire, la rédaction de l’argumentaire peut être réalisé dans le cours de français, puisqu’elle mobilise la compétence Écrire des textes variés – le texte d’opinion argumentée. Le programme de français précise en effet que les élèves doivent être en mesure d’appuyer leurs propos par des justifications et une argumentation claire; les étapes précédentes vécues dans le cours de CCQ permettent aux élèves de bien connaître leur sujet et de pouvoir bien justifier leurs affirmations par des arguments rigoureux. Ainsi, les deux cours deviennent interreliés. Recherche en CCQ, rédaction en français, produit final évalué dans les deux matières.
Les élèves peuvent répondre à la page 13 du gabarit sociologique (Annexe A) ou sur la feuille de votre choix. Cela vous permet de conserver une trace pour évaluer de la C2 (Réfléchir sur des questions éthiques – Élaborer un point de vue).
· Une fois que les élèves ont terminé de bâtir leurs arguments, organiser une activité pour qu’ils puissent partager leurs réponses. Voici l’activité proposée : 
Simulation d’un Conseil d’établissement 
La classe se transforme en rencontre du Conseil d’établissement.
Chaque équipe joue le rôle d’élèves siégeant au C.É. et présente ses trois arguments en une minute, façon pitch.
Un court moment de délibération collective permet ensuite de :
· relever les enjeux majeurs;
· ouvrir la discussion sur différentes pistes de réflexion, afin de faire émerger les nuances et les tensions entre les arguments;
· formuler une recommandation éthique commune, ou reconnaître la coexistence de recommandations divergentes.

Le cas Nitassinan (Territoire ancestral Innu) 
Jusqu’ici, les élèves ont exploré des études de cas portant sur l’exploitation minière à l’international et ont réfléchi à différents enjeux, notamment les violations des droits humains, les droits des enfants, des femmes et des travailleurs, les impacts environnementaux ainsi que les perspectives autochtones. Cette section propose maintenant de déplacer le regard vers l’exploitation minière ici, afin de sonder les élèves et d’ouvrir la réflexion. L’objectif est de les amener à se questionner sur l’existence de luttes similaires ou convergentes, sur le respect des droits humains dans le contexte canadien, ainsi que sur les pratiques éthiques des entreprises minières canadiennes, au Québec, au Canada et partout dans le monde. Avant de terminer cette séquence sur l'activité Oui, Non, Peut-être, les élèves seront invités à identifier les différences, les ressemblances et les continuités entre les contextes étudiés à travers le cas de Nitassinan, brièvement présenté dans la vidéo au moyen du témoignage (3 min 39) d’une personne issue d’une communauté autochtone.

· Débuter cette section en posant ces questions :  Est-ce que vous pensez que les enjeux qu’on a vus sont liés à un type de pays en particulier, ou à une façon de faire ? Est-ce que ces situations vous semblent loin de nous, ou proches ? Pourquoi ?

Ces questions vous permettent :

· d’abord de sonder les perceptions spontanées (« ici » vs « ailleurs »);
· ensuite de problématiser l’idée que la présence de lois implique automatiquement une protection effective;
· tout en préparant l’introduction du cas du Nitassinan.

Après avoir recueilli les réponses à main levée, présenter la vidéo sans la contextualiser davantage, en indiquant simplement qu’il s’agit d’une personne qui s’exprime sur l’implantation d’une mine canadienne sur le territoire où elle vit, au sein de sa communauté.
· Présenter la vidéo d’une durée de 3min39 : Mekain - Des-terres-minées https://vimeo.com/189446153 
Après l’écoute de la vidéo, on peut lancer une question de constat : 
 Qu’est-ce que vous reconnaissez, et qu’est-ce qui vous surprend par rapport aux cas étudiés à l’international ? 
Cela permettra aux élèves de faire émerger, possiblement, l’idée que les entreprises minières ne bafouent pas uniquement des droits à l’international, mais que ces enjeux existent également ici, au Canada.
Voici certains éléments qui pourraient ressortir à la suite de la question précédente et qu’il serait souhaitable de voir apparaître dans les échanges. Si ces éléments ne sont pas nommés spontanément par les élèves, il est possible de les nommer ensuite afin d’enrichir et d’approfondir leur réflexion :
· Le fait que ce sont souvent les mêmes communautés qui sont touchées, tant à l’international qu’ici : des communautés marginalisées, notamment des communautés autochtones.
· La présence de plusieurs thèmes travaillés dans les fiches, qui réapparaissent dans la vidéo :
· Le thème des femmes, lorsque la personne interviewée explique qu’elles sont affectées différemment en raison de leur lien particulier au territoire et des rôles qu’elles occupent. Dans les fiches portant sur les études de cas à l’international, il ressortait également que les femmes assumaient souvent des tâches quotidiennes nécessitant des déplacements dans l’environnement, ce qui les rendait plus exposées et vulnérables aux effets de l’exploitation minière.
· Le thème de l’environnement, lorsque la personne interviewée explique que l’exploitation minière détruit le territoire : difficulté à circuler sur les lieux, disparition des animaux, dégradation des milieux de vie. Elle souligne également que les humains ont besoin de la nature pour vivre, mettant en lumière le caractère indissociable de la relation entre les humains et leur environnement. Ces éléments font écho à ceux abordés dans les fiches liées au thème de l’environnement.
· Le thème des perspectives autochtones, qui est ici central, puisque la personne interviewée est une femme autochtone qui explique comment la mine affecte directement sa communauté. Ces réalités faisaient également partie des constats dégagés dans les fiches portant sur les perspectives autochtones.
· L’absence relative du thème des droits des enfants, ce qui est à la fois vrai et intéressant. Pourquoi ce thème n’apparaît-il pas ici ? Il est possible de questionner cela avec les élèves. Les droits des enfants sont davantage protégés dans ce contexte, contrairement à certaines situations à l’international. Pourtant, les études de cas portaient sur des minerais utilisés dans des produits que nous consommons quotidiennement, comme les téléphones cellulaires, et mettaient en lumière le travail des enfants dans l’industrie minière ailleurs dans le monde. Même si les enfants ne sont pas exploités de la même manière ici, il demeure pertinent de réfléchir à la question suivante : comment les enfants peuvent-ils être touchés, même lorsque cela n’est pas explicitement mentionné ? Cette piste ouvre une réflexion riche et nuancée.
· L’absence du thème des droits des travailleurs, qui peut également être relevée. Profiter de l’occasion pour rappeler qu’au Canada, plusieurs luttes ouvrières ont eu lieu dans le secteur minier afin d’améliorer les conditions de travail et de faire reconnaître les droits des travailleurs. Des accidents graves, parfois mortels, sont déjà survenus dans ce contexte en raison de conditions de travail non sécuritaires. D’ailleurs, au Québec en 2024, il y a eu 246 décès liés au travail, soit 5 morts par semaine. Presque un mort par jour ! (CNESST, 2024)
La question peut alors se poser : est-ce comparable aux situations observées à l’international ? On peut y voir des convergences, mais aussi des différences importantes. Cette tension constitue une piste de réflexion intéressante. 

On peut conclure la discussion ainsi : 
Souvent, on apprend à séparer les choses : la nature d’un côté, les humains de l’autre.
Comme si on agissait sur l’environnement, et non dans l’environnement. 
Puis :
Pourtant, on fait partie du vivant.
On dépend de l’eau, de l’air, des territoires.
Et quand un territoire est abîmé, ce ne sont pas juste des paysages qui disparaissent, ce sont des façons de vivre, des liens, des équilibres. 
Enfin, relier à leur travail :
Ce que vous avez découvert aujourd’hui, c’est que les enjeux ne sont pas isolés.
Quand un droit est attaqué, souvent plusieurs autres le sont en même temps. 
Note pour la personne enseignante : 
À ce moment, prendre un temps d’échange avec les élèves afin de les amener à faire émerger, par la discussion, l’idée que les humains et la nature ne sont pas deux réalités distinctes. L’objectif est de les conduire à comprendre que nous ne sommes pas à l’extérieur de la nature, mais bien inscrits au cœur du vivant, interdépendants des milieux, des écosystèmes et des équilibres qui rendent la vie possible. Cette interaction vise à faire ressortir que les atteintes au territoire touchent simultanément les humains, les autres formes de vie et les relations sociales qui s’y déploient.
Activité de clôture 
Pour clôturer l’activité d’intégration et terminer la SAE, reprendre l’activité inspirée du CDHAL Mythes et réalités, « Oui, non, peut-être ». Rappeler aux élèves qu’au début de la démarche, ils et elles ont répondu à différents énoncés et ont consigné leurs réponses sur la fiche élève (Annexe C).
Afficher à nouveau les mêmes énoncés à l’aide du PowerPoint (Annexe B) et demander aux élèves d’y répondre de la même façon que lors de la première activité. Ils inscrivent leurs réponses dans la deuxième section de la fiche élève (Annexe C), intitulée « Vers la fin de la phase d’intégration ».
Enfin, demander s’ils et elles ont coché les mêmes réponses qu’au premier cours ou si leurs réponses ont changé. Laisser ensuite émerger une discussion de clôture.
✏️ Maintenant que la phase est complétée, les élèves n’ont plus qu’à répondre de nouveau à la question sociologique présentée au tout début de la SAE, à la page 12 de leur gabarit sociologique (Annexe A) : Qu’est-ce que nos choix concernant l’exploitation des ressources minières révèlent sur ce que nous valorisons comme société ? Cette nouvelle réponse constitue la trace liée à la composante « exposer une compréhension enrichie » de la compétence 1.


	Activité complémentaire et réinvestissements possibles : 
Activité complémentaire en littérature : 
Un lien vers la revue Caminando du Comité pour les droits humains en Amérique latine (CDHAL) (édition 2018, vol. 33) est inclus dans la bibliographie ci-dessous. Ce numéro rassemble de nombreux poèmes et textes écrits par des femmes et par des membres de communautés autochtones. Ces œuvres abordent les réalités minières, les expériences de luttes territoriales et pour la justice sociale. Elles peuvent être étudiées, par exemple dans le cours de français, pour travailler notamment autour de la poésie engagée, de la voix des femmes et des perspectives autochtones. Pour des textes d’autrices autochtones issus du Nitassinan, soit le territoire ancestral innu (Côte-Nord et Lac St-Jean), il est possible de travailler avec les élèves des œuvres qui font l’objet de fiches de lecture (guides pédagogiques) de l’organisme Espace de la diversité pour accompagner le personnel enseignant : par exemple, Chauffer le dehors de Marie-Andrée Gill et Shuni de Naomi Fontaine (cette fiche comprend d’ailleurs une introduction sur le Nitassinan). 

Réinvestissements possibles :
Le premier réinvestissement proposé porte sur les Technologies environnementales (concept au programme en secondaire 4), car il permet aux élèves de prolonger leur réflexion après la SAE sur les mines. Lors de cette démarche, ils et elles ont appris à analyser les impacts humains, territoriaux et éthiques de l’extraction minière, autant au Québec qu’ailleurs au Canada et dans les projets internationaux menés par des compagnies canadiennes. En comprenant que les technologies — batteries, voitures électriques, réseaux numériques, stockage d’énergie — dépendent toutes de ces minéraux, les élèves constatent que l’innovation technologique est directement liée à l’exploitation des ressources. Les mines deviennent ainsi une excellente porte d’entrée : elles rendent visibles les conditions matérielles qui rendent possibles les technologies dites « vertes », avant d’ouvrir sur d’autres enjeux tels que la gestion de l’eau, les énergies renouvelables ou la réduction des émissions de gaz à effet de serre.
Ce thème s’inscrit pleinement dans le programme, puisqu’il amène la classe à examiner les visions de ce qu’on appelle le « développement durable », le potentiel et les limites des innovations technologiques, ainsi que les discours d’économie verte, voire de décroissance (concept qui, lui, ne comprend pas de valorisation d’innovations technologiques, mais plutôt une remise en question complète des questions de croissance et de développement) — autant de notions inscrites explicitement au programme.
Le deuxième réinvestissement proposé consiste à faire le pont avec des contenus qui attendent les élèves en 5e secondaire dans le cours de Monde contemporain. En effet, selon les choix faits par le Centre de services scolaire ou de l’école, les thèmes suivants permettront de poursuivre la réflexion sur des enjeux soulevés dans la présente SAE :
· Environnement, dont un des concepts particuliers est la responsabilisation, et dont l’objet de prise de position peut être l’utilisation et la consommation de ressources;
· Migration, dont un des concepts particuliers est la délocalisation;
· Pouvoir, dont certains concepts particuliers correspondent à la mondialisation, l’interdépendance et le droit international, et dont des connaissances liées au thème correspondent aux entreprises multinationales;
· Richesse, dont l’objet de prise de position peut être soit l’équilibre entre justice sociale et développement économique ou le contrôle des ressources; et dont des connaissances liées au thème correspondent aux incidences de la colonisation, de la décolonisation et de la néocolonisation; aux organisations internationales; aux relations Nord-Sud et au pouvoir des entreprises multinationales, notamment.
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